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Occultation observed at Highbury , By T. W. Burr, Esq. 

1862, January 4th. The star x. Aquarii disappeared at the 
dark limb of the Moon, at i h 34 111 49 s -6 local sidereal time, 
= 6 h 38™ 47 s * 1, Greenwich mean time. This occultation was 
instantaneous, but there had been a disappearance and reap¬ 
pearance about a minute previously, of an abnormal character. 
The Moon’s dark limb was visible, and approaching the star 
extinguished it at i b 33“ i2 s, 6 L.S.T. After watching some 
little while, to be sure of the fact, I verified my time and re¬ 
corded the observation, but on returning to the telescope was 
surprised to see the star again, visible close to the Moon’s edge, 
and finally disappearing as above mentioned. This is the only 
occasion out of the many occultations I have witnessed when 
anything unusual has occurred, but the observation in this case 
may be relied on. 

The ultimate reappearance was not seen, owing to a passing 
cloud. 

. The time was checked by transits of a Andromedce and 
/3 Ceti , corrected by Mr. Epps’ tables {Mem. Ast. Soc . vol. iv.). 
Telescope, focal length, 4 ft. 4 in. Aperture, 3!* in. Power, 
173. Longitude, 24 s W. 

March 10, 1862. 


Solar Eclipse of 31S6 December, 1861, observed at Goree , and 
at St'. Louis , Senegal , by Officers of the French Imperial 
Navy. 

By authority of the Duke of Newcastle, Secretary of State 
for the Colonies, Mr. Hind communicated to the Society the 
original of the Report of these observations, taken by the 
direction of the Governor of the French colony of Senegal; 
Mr. Hind states that the observations are due to the warm 
interest evinced by Capt. Washington, the Hydrographer of 
the Admiralty, on the occasion : he having forwarded a 
few instructions drawn up by the Astronomer Royal to the 
Governor of the Gambia, with a request that he would procure 
from the authorities at Goree a report of the eclipse. 

The observers at St. Louis were MM. Yallon, Ribel, and 
De Marteville; those at Goree, MM. Poulain and Dutaillis. 
The eclipse commenced at St. Louis about o h .4™, and the last 
contact was observed at 2 h 57“ 36 s * 1. At Goree the Moon 
had entered about one-tenth of the diameter on the solar disk 
at o h 3 m 35 s , and the eclipse terminated at 2 h 51™ 18 s .* For 

* The times throughout are mean solar time of St, Louis or of Goree, 
according to the place of observation.— Ed. 
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Observations of Solar Eclipse at Goree, S?c. 167 

want of a telescope of sufficient power the red prominences 
were not observed at Goree. The following are extracts irom 
the Report: — 

“ Saint Louis.— A i h 30™ 50 8 pendant que le croissant du 
Soleil passe rapidement a l’occident de la Lune, une magnifique 
protuberance se detache du cote oppose a 12 0 environ au-dessus 
du diametre horizontal du Soleil. D’abord voisine de la corne 
superieure orientale, sa base en partie cach6e par la Lune em- 
brasse 5 ou 6 d6gr6s du disque solaire; le sommet, 6clair6 d’un 
beau rose, se dessine franchement sur une portion de couronne 
d’aspect rayonnant, jetant quelques Ombres trks mobiles qui 
descendent du nord au. sud comme le feraient les ailes rapides 
d’un moulin a vent. Ces rayOns d’ombre convergent au centre 
du Soleil. 

“ Ce beau phdomene dure de i h 3o m *5o a i b 34™ 44 s , heure 
k laquelle la protuberance et tout jeu de luiniere s’effacent 
derrikre le disque de la Lune. Cette protuberance dant tres 
voisine de la perpendiculaire a la corde du croissant solaire, son 
immersion a suivie avec £oin. La base k d’abord disparu, 
puis graduellement toutes ses parties* dans le terns du mouve- 
ment de l’dlipse; enfin le sommet, au moment ou l’epaisseur 
du croissant dait mesurd au cercle i ; \o h . 

“II est evident qUe cette mesiire correspond k peu pres ex- 
actement k la hauteur du soinmOt de la protuberance sur le 
disque du Soleil, auquel elle est sans nubdoute attachd, ces deux 
elements etant situes aux extr6mitd d’un meme diametre. 

“ Nous croyons que la protuberance est l’effet d’un amas de 
nuages solaires; le telescope perruettait d’en compter les dente- 
lures au nombre de trois principals sur son versant superieur. 

La partie inferieure moins etendue paraissait en surplomb sur 
le bord de la Lune. Le sommet, mieux eclair^ que la base, dont 
la Lune masquait le lieu de jonction au disque solaire, atteint 
son maximum d’dlat, une minute avant son immersion. 

“ Goree .— Faute de telescope, on ne pent que' reconnaitre 
le heau phenom&ne de la couronne qui environne les disques 
superposes au point de produire l’effet d’une Eclipse annulaire. 

“ Saint Louis.- —La portion de couronne visible k l’orient 
de la Lune embrassait un secteur de 60 k 70 degres. D’un 
beau rose pres des disques des astres, les rayons allaient 
s’affiaibliSsant dans la teinte sombre du ciel. ' Sa structure 
etait a rayons, et elle a paru suivre l’immersion graduelle de la 
protuberance. 

“ La lumiere de cette portion de couronne a de bbservd a 
dlat; effet produit par les Ombres rapides que nous avons 
signalees plus haut. 

“ Goree.—Ve rs i h 25 m on voit des franges noires se dessiner 
sur le mur de la terrasse d’observation: k i h 26 m l^clipse 
parait centrale; une cercle lumineux existe autour du disque 
lunaire; son 4 paiSseur est de Jde doigt; des aigrettes lumi- 
neuses emaneht de; tous Ootes ; a droite et a gauche elles sent 
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168 Observations of Solar Eclipse at Goree , 

parfaitement sym^triques; au-dessus, il y en a une plus longue 
et plus large; au-dessous elles sont plus courtes. 

“ II regne dans les environs une obscurity qu’on peut com¬ 
parer k la lueur d’un cr£puscule dans les plus belles regions de 
l’Europe. Venus et trois autres etoiles paraissent au firmament 
k 2 h 34 m 30 s ; la distance de Venus au Soleil a 6 t 6 observee 

4 6 ° 3 °'-. , ; 

“ Saint Louis . — Trois groupes de taches ont paru dans le 
2 e quartier du Soleil, deux autres plus petits & la partie inf6- 
rieure du 4® quartier. 

“ Ces tacbes ont en general un noyau brun dont les bords 
sont tranches sur l’enveloppe yaporiforme qui la circonscrit. 
Cette enveloppe, d’une teinte neutre affaiblie, a un contour bien 
accus6 sur le disque du Soleil. 

“ Nous affirmons que pendant la dur£e de l’observation 
aucune de ces taches n’a change de position relative, de forme 
absolue, ni de teinte. 

“ Doivent-elles leur existence au d^chirement de la photo¬ 
sphere qui laisserait apercevoir le noyau central du Soleil, ou 
son enveloppe de nuages obscurs, suivant Arago ? Cette expli¬ 
cation satisfait pleinement la vue. Sont-elles le r£sultat d’une 
accumulation de nuages solaires de m&me nature que les pro¬ 
tuberances? Cette derniere supposition fort ingenieuse ne nous 
parait cependant pas soutenable, et n’explique ni la figure 
Strange des taches, ni leur immobility pendant 3 heures, ni 
enfin la permanence des effets de l’£clairage de toutes leurs 
parties. 

“Le centre des taches principals renfermait des espaces 
lumineux disposes irregulierement. La Lune, dans son ascen¬ 
sion, a successivement recouvert ces groupes; ils devenaient 
d’autant plus visibles que son disque s’en approchait d’avan- 
tage. Aucune de ces taches en s’immergeant, ou en reparais- 
sent, n’a subi la moindre alteration de forme. Les cornes du 
Soleil se sont efiilees sans distorsion apparente. 

“ Les barometres au moment de la plus grande obscurite 
sont descendus de 763*5 k y 6 z'$. 

“Les thermom^tres au Soleil de 34^ centigrades k 23°*6. 

“ Les thermom^tres a l’ombre de 28°*3 centigrades a 23°’5. 

“ L’arguille aimantee n’eprouve aucune oscillation. 

“Les deux hygrometres accusent 10 centiemes d’humidity 
en plus. „ 

“ Enfin, la face du Soleil a paru irks homogbne, a part 
quelques groupes irreguliers de facules lumineuses qui envi- 
ronnent les deux petits groupes de taches inf£rieures. 

“ Goree .—Le thermom^tre a l’ombre est descendu de 25°*8 
k 20 d£gres. La courbe de la chaleur parait d’accord avec 
celle de la lumi^re. 

“Le barometre a vari£ entre 762 et 763. 

“ Le psycrometre, forme de deux thermometres, un sec et 
un mouille, donnait en centiemes^ au moyen des tables, la 
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and at St, Louis, Senegal, 169 

quantite d’humidit^ renferm^e dans l’air. Il a accus6 12 cen¬ 
times d’augmentation. 

“ Le phenomkne des franges noires a ete observe un instant 
avant l’occultation; elles avaient, sur une surface verticale 
dirig^e sensiblement de Femest 4 Test, une direction de 45 0 
par-dessus l’^paule gauche; leur largeur et leur espacement 
etaient &-peu-pr&s egaux et mesuraient environ 10 centimetres. 
La nuance 6tait une ombre claire qui a paru d^gradee sur les 
bords. 

u Avant et apr&s l’occultation, les animaux domestiques et 
les plantes ont ete influences eomme k l’approche de la nuit et 
au lever du jour. 

“II j avait a G-or£e un raz de maree exceptionnel. 

“ Saint Louis .— Venus a paru dans le S. E.au moment de 
la plus grande obscurite. Les edifices blanchis a la chaux 
paraissaient gris jaunatres. Le rouge conservait sa couleur. 
La moindre epaisseur du croissant solaire a 6te mesur^e 57" k 
i h 30“ 49 s .” 


Sir Thomas Maclear has communicated Observations of the 
Eight Ascensions and North Polar Distances of Comet I., 1861, 
made at the Royal Observatory, Cape of Good Hope, from 
18th August to 6th September, 18615 and in a letter, dated 
21 st December, 1861, addressed to the Astronomer Royal, he 
writes : — 

“ Dr. Pape’s ephemeris reached the Cape too late. By 
extending it from August 6th, its limit, the comet was readily 
found—then too faint ? however, for precise work. 

“ I detected Encke’s Comet on the 4th instant, but the 
light was too feeble for place, and a few days after the moon¬ 
light extinguished it altogether. It is now workable, and I 
hope for a good series of observations. 

“ It would be well to get up a rough working ephemeris 
of all the periodic comets several months beforehand, and to 
circulate them freely. By rough I mean with omission of the 
perturbation corrections.” 

The observations will probably be printed, along with 
those of Comet IL, 1860, in the Memoirs of the Society.— 
Ed. 
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170 , Discovery of a Companion of Sirius. 

A paper “ On Astronomical Refraction,” by Mr. Andrew 
Yeates, was read at the Meeting. 


Among the Presents to the Society, there were presented 
by Mr. H. G. Bohn of York Street, Covent Garden :— 

Opusculum Johannis de Sacrobusto Sphericum. Lipsiae, 
4to. s.a. 

Ditto. Liptczk, 4to. 1499; additional matter in manu¬ 
script. 

Flores Albumasapis, Ehrhardt Ratdolt. 4to. 1495. At the 
end there are about 22 pages of Astrological matter, beautifully 
written in a monastic or court, hand. 


Discovery of a Companion of Sirius. 

In the Ast. Nach ., No. 1353, Prof. Bond communicates the 
discovery of a Companion of Sirius , made on the evening of 
Jan. 31 by Mr. Clark, with his new object-glass of 18 \ inches 
aperture. Prof. Bond was able to observe it with the Refractor 
of 15 inches, at the Observatory of Harvard College, as follows: 

1862, Feb. 10, Angle of Position 85° 15 - ± i° 1 

Distance ... io"^ -+- o /,m z 

when the images were tranquil, the Companion was seen dis¬ 
tinctly enough, but on account of the atmospheric disturbances 
these moments are quite rare. 

The Companion was seen at Paris by M. Chacornac, the 
20th March, with the telescope with silvered mirror of 80 
centimeters, constructed according to the plans and under the 
direction of M. Foucault. 

It appears from the Cosmos of 28th March, that Dr. Peters 
does not accept the identity of the Companion thus discovered 
with that which he had calculated. 


Discovery and Elements of a New Minor Flanet, @. 

In the Ast. Nach., No. 1353, Prof. Bond communicates also 
the discovery of this new Minor Planet, under the following 
circumstances. Mr. Salford having had occasion to refer to the 
positions of Maia obtained by Dr. Peters at Hamilton 
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